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   La conjonction des crises a jeté sur l’avenir un voile de ténèbres, plongeant 
le monde dans une obscurité sans Orient. Appuyé sur un saut qualitatif sans 
précédent opéré par la technologie nouvelle, le système techno-économique 
s’autonomise chaque jour davantage. Sans cesse, la globalisation continue 
de déployer et d’intensifier ses flux chaotiques. L’humanité n’est désormais 
plus qu’une variable d’ajustement. Pris dans la « mobilisation infinie1 », le 
sujet moderne vacille en faisant l’expérience de son impuissance propre. 
Saisi de vertige, l’homme découvre avec effroi, d’une part, qu’il ne s’ap-
partient plus, d’autre part, qu’il est privé de tout point d’appui comme de 
repère. Face aux enjeux démesurés de notre temps, le voilà dépossédé de 
ce qu’il avait de plus propre : sa force, son savoir, son agir, voire son âme. La 
mobilisation infinie est une liquidation totale des hypostases métaphysiques 
dispensatrices de puissance sur lesquelles l’homme pouvait s’appuyer. Elle 
lui ouvre l’expérience d’un monde sans principe, an-archique. Dès lors, 
comment reconstituer une force propre à partir d’une impuissance, d’une faible 
force ? Et, par suite, comment la force peut-elle être suspendue et renversée, le 
faible l’emportant sur le fort ? Telles sont les questions de notre temps. 
Pour contribuer à leur éclaircissement, nous proposons de déployer – à 
partir de la pensée de Simone Weil2 et du pythagorisme – une métaphysique du 
levier, une mochlologie3. 
 
Refuser la puissance, suspendre la loi naturelle 
 

   Le concept de levier appartient aux situations critiques. Plus précisément, 
cet opérateur répond à deux problèmes liés : l’impuissance de l’homme et 
sa disponibilité à la puissance (séparée et aliénante). 


